
LIII AENSE FATIGUIL _ 

Berger, maestro ou roil, le poets no sat ee quion a fait do son sceptre 
de sa houlette -ou de se baguette* 
De la meme mailers il stest ennuy4 de la gloire, du giinie ip du travail, 
de lloisivite, du bonheur et du malheur, 
Ii ntest plus jaloux de lui ii no se contemple plus dais lee mares des 

chenins. 

II no s tappartient plus, 13. so donna jadis a plusiurs famines qui 
ir.r4vec lui it ltepouserent tantot publiquement tantots seulement par 

la pense. 
To-;.:s see poenea spree avoir attendri la Jaime's. retournerent 

WO • 

sur sa tote come lee priores des mante• 
Art fntiguitx de son ubiquite, eat un home qui a repete tous lee 

spectacles et a aes1st 1 toutes lee cometes. 
Se s yeux sont secs et pee *Willem glont deux vieilles atlas dtoimeau las. 
Le poete sleet rencontr4 maintes foie. Il sleet each et tona le mirent 

on jots. 
13. s'est mium74 de toute# lee rains qt.t le saresaerent* 
Ii s'est fait must devant la reine de Saba qui admira eft mutismo 

come 0110 admirait see PArlim,

Ii noya dana l' ocean touts ea troupe de chevaux 

it congSdia loa felines de son serail qui sfevanouirent a lthorizon 6n 16.-
tau. 

Ensuite le dernier soil' tomba sur 
Mais ee soir mSme Stait comma un souvenir* 


